Proposition: Antisémitisme et Première guerre mondiale

Première partie : textes d’études : 
1. „Un jeune rabbin – chevalier de la Croix de fer“ 

Extrait de : Tannenbaum, Eugen: Kriegsbriefe deutscher und österreichischer Juden

 (Lettres de guerre de Juifs  allemands et autrichiens). Berlin, 1915,  p. 114
 

« Devant Ypres, le 21 novembre 1914.

Je viens de recevoir le paquet avec les dons du 21 octobre. J’étais en même temps surpris que réjoui de cet envoi.

Comme je peux le constater, la Fédération de la jeunesse n’oublie pas ses membres au front. De même je suis convaincu que chacun fera son possible pour faire honneur à  son association.

Personne ne pourra nous accuser, nous les Juifs, que nous nous sommes engagés comme des lâches dans ce dur combat.  

Hier, un commandant m’a raconté qu’un jeune rabbin de Strasbourg avait été décoré de la première Croix de fer du bataillon. Il avait été proposé, à l’unanimité,  par sa compagnie.

Un de mes amis juifs, sous-officier mulhousien, n’avait pas seulement été décoré de la Croix de guerre de seconde classe, mais aussi de celle de première. Un homme ordinaire comme ce sous-officier ne reçoit une telle décoration que pour un héroïsme extraordinaire. 

De même,  notre Fédération de jeunesse a réussi à former ses adhérents pour devenir des hommes conscients de leurs devoirs vis-à-vis de leur Patrie.

Dans ce contexte je vous remercie pour les belles choses que vous avez envoyées.

Avec mes sentiments les meilleurs

Le dr. N. Médecin-lieutenant» 

Lettre du médecin-lieutenant, le dr. N. , à la Fédération de la jeunesse israélite (Israelitischer Jugendbund) de Lörrach (en Bade)

2. Le « recensement  juif » de 1916  

a) Extrait de: Michael Berger, EISERNES KREUZ und DAVIDSTERN, Die Geschichte Jüdischer Soldaten in Deutschen Armeen, Berlin, 2006, pp. 172 - 175. (Trad. : « Croix de fer et Etoile de David. L’histoire des soldats israélites dans les armées allemandes ». 

L’auteur est officier de carrière dans la Bundeswehr (armée allemande), président de l’Association des soldats juifs (RjF – l’ancien nom traditionnel de « Reichsbund jüdischer Frontkämpfer ») et collaborateur du « Centre de recherches de l’histoire militaire » à Potsdam 

« Au cours des deux premières années de la guerre, déjà, l’antisémitisme se répandait surtout au sein des officiers. Dans de  nombreux  mess pour officiers, l’agitation était devenue monnaie courante ; des organisations radicales antisémites s’étaient mises en  contact avec le corps des officiers.  Très tôt, la question de la nomination  de postulants juifs
 au grade d’officiers  a figuré à l’ordre du jour  du cabinet militaire. Des soldats juifs étaient  régulièrement injuriés et traités de«  tire-au- flanc ».    

Deux évènements ont essentiellement marqué  les relations entre les juifs allemands et le gouvernement , qui ont déchiré les liens de l’unité nationale : d’une part, le « recensement juif »  d’octobre 1916, d’autre part, la fermeture des frontières  aux immigrants juifs  originaires de l’est.

Le « recensement des juifs », notamment, a profondément marqué les juifs allemands. On l’a compris comme un signal explicite de la fin de la trêve. A l’apogée des campagnes antisémites contre des soldats d’origine juive, le ministre de la guerre prussien, von Hohenborn, décréta le 16 octobre  une enquête sur les positions occupées par les juifs dans l’armée. Ce décret avait été précédé d’une motion comparable d’un député antisémite  du « Reichstag » (parlement national de l’empire wilhelmien)adressée au  ministre-adjoint de la guerre von Wandel.

«  Combien de personnes de race juive
  sont-elles montées au front ? Combien sont restées dans les cantonnements ?  Combien dans les Administrations de Garnison ? Combien ont été dispensées du service militaire ? »

Une requête similaire avait été déposée le 16 juillet par le commandement général adjoint du 11ème corps d’armée à Stettin. La décision du ministère royal prussien du 11 octobre l’avait  justifiée de la façon suivante :

« La population se plaint régulièrement auprès du ministère de la guerre à propos du nombre excessif d’adeptes de la religion israélite dispensés du service militaire ou  qui ont invoqué tous les prétextes pour échapper à cette obligation. Selon ces informations, un grand nombre de juifs faisant leur service militaire auraient réussi à se trouver loin des premières lignes du front , dans les  cantonnements ou sur le territoire de la patrie, dans des positions de fonctionnaires militaires  ou dans des bureaux.  

 Afin de vérifier ces plaintes et de pouvoir y répondre le cas échéant,  le Ministère de guerre demande  que l’on procède à des vérifications sur base d’un document (modèle en annexe)… Ces vérifications seront  conduites par les Commandements suprêmes, les départements de l’armée, les Commandements généraux adjoints, les Inspections générales (pour les troupes d’occupation) et les « Generalgouvernements » à Varsovie et à Bruxelles et seront renvoyées avant le premier décembre 1916 au Ministère de la guerre. » …. Le recensement devait commencer le 1er novembre dans l’armée de terre, dans les cantonnements, dans l’armée d’occupation et concernait aussi les dispensés. En conséquence,  des soldats juifs avaient été  retirés du front afin de réduire au maximum le nombre de ceux qui combattaient en première ligne.…En relation avec le « recensement de juifs » dans l’armée, cette mesure avait   un effet difficile à sous-estimer par le public. En tout cas on pouvait supposer l’existence d’une cohérence entre le groupe de sept députés antisémites au Reichstag et le « Alldeutscher Verband » (ligue panallemande) qui agissait de plus en plus de manière anti-juive.  Par hasard, le lieutenant-colonel Max Bauer, l’homme de confiance des « panallemands », un antisémite connu, appartenait au commandement suprême de l’armée. Il y  avait initié, de manière décisive, de divers programmes inhumains dans le contexte de la mobilisation totale de l’économie, revendiqué par Ludendorff.  Bauer, lui,  a écrit dans un soi-disant mémoire en mars 1917: « Nous nous trouvons au seuil d’une nouvelle époque mondiale et il faut réaliser de grands devoirs. Si nous arrivons à leur apporter une solution, le monde appartiendra aux Germaniques, si non, nous serons voués  au déclin. »…

Les résultats du « recensement juif » sont restés secrets et n’ont jamais été publiés malgré les demandes de quelques députés du Reichstag ; les résultats eux-mêmes étaient connus à la fin de la guerre, mais les dossiers originaux ont disparu pendant la Deuxième guerre mondiale. Finalement, cette enquête n’a pas d’importance ;  le seul fait que ce recensement ait été entrepris a causé d’énormes dommages ce fut un  coup de poing dans la figure de tous les soldats juifs. Un sentiment de désespérance et de méfiance s’était installé; la direction militaire avait coupé le lien de la camaraderie militaire consolidé par la fraternité d’armes. La judaïcité  patriotique allemande était outrée et scandalisée ; cette directive discriminatoire qui avait mis en doute leur engagement pour leur patrie  les avait frappés droit au cœur… »

A partir de recherches et d’ estimations  sérieuses, on  peut résumer ainsi la situation : environ 100.000 soldats  juifs ont participé à la guerre, ce qui correspond au poids de la population juive ; environ 80.000 soldats juifs  sont montés au front ; environ 12.000 soldats juifs sont tombés ; environ 35.000 ont été décorés ; 23.000 ont fait l’objet de promotions, dont plus de 2.000 dans le rang des officiers, sans inclure les 1.100 officiers médecins et fonctionnaires militaires ; les soldats juifs ont donc contribué au succès global militaire autant que la population non-juive.

En annexe du livre
  on trouve une comparaison détaillée de l’histoire  des soldats juifs  dans les armées d’autres Etats. Il est donc permis ici de présenter une courte information sur le nombre et la situation des soldats juifs dans l’armée austro-hongroise. Pendant la Première guerre mondiale, y étaient en service 300.000 soldats juifs, dont 30.000 sont morts aux combats ; il y avait 25.000 officiers juifs, qui  avançaient dans beaucoup de cas jusqu’à l’Etat-major et même au rang de général. Dans le seul cimetière israélite de Vienne gisent 160 lieutenants, 40 capitaines, 16 commandants, 40 colonels et 20 généraux. …L’armée comptait dans ses rangs 76 rabbins militaires au grade de capitaine.
 »

b) Werner Bergmann:  Geschichte des Antisemitismus (l’Histoire de l’antisémitisme),    C.H. Beck Wissen, 2187, 2006 et http://www.antisemitismus.net/geschichte/weltkrieg.htm
« La façon de traiter  les Juifs en Russie, en Allemagne et en France pendant la Première guerre mondiale traduit comme le verre grossissant d’une loupe leur situation à l’intérieur de chaque nation. Pendant qu’en France l’intégration continue des Juifs dans la société française avait été  favorisée par  l’affaire Dreyfus et leur participation à la guerre, les Juifs faisaient par contre en Russie l’expérience d’une exclusion totale comme traîtres potentiels. En Allemagne, on s’orientait  de plus en plus vers une  politique d’exclusion antisémite que favorisait l’évolution de la guerre.… Même si les racines de l’antisémitisme allemand et autrichien datent d’avant 1914, son dynamisme effarant et son radicalisme après 1918 s’expliquent par la guerre, la défaite, la révolution et l’expérience de la violence. De même, l’exemple dela Hongrie prouve comment un antisémitisme politique virulent est apparu soudainement après la défaite et la perte de territoire de 1918. Dans beaucoup d’Etats européens, fondamentalement bouleversés par le premier conflit mondial,, il est évident que les racines   d’une politique antisémite sont à rechercher dans cette guerre et ses conséquences ». 

Deuxième partie: Propositions pour le travail :

1. Faites ressortir les idées principales du médecin juif (document 1) à propos de la situation des soldats juifs dans l’armée allemande. Tenez compte de la date de rédaction de la lettre et veuillez inclure les informations  apportées par l’éditeur dans sa préface (annotation 1)

2. Quelle pourrait être la raison de l’accent  toujours appuyé sur l’héroïsme  er les décorations obtenues en échange ?

3. Quels informations et  renseignements apporte le texte de Michael Berger ? quelle est  la signification du « recensement juif » de 1916, même s’il n’a jamais été publié ? Comment  ceci permet-il de comprendre les leçons qu’en tire dans sa lettre le médecin juif ?
4. Comparez à l’aide des trois documents  le rôle de l’antisémitisme dans divers pays belligérants de cette époque. Quelles sont les conséquences à en tirer? Quelles étaient  les suites qui s’annonçaient? 

5.  Comment démontrer la thèse de Werner Bergmann sur les rapports entre la crise dans un pays et la progression de l’antisémitisme ? 

6. Comment connaître l’opinion des citoyens juifs des pays  cités ici et  d’ailleurs à propos de la politique mise en œuvre par leurs pays d’origine ?

Recherche de documents, propositions d’études et traductions : Jürgen Kummetat

� Extrait de la préface de l’éditeur en 1915 :


«  Décisive  pour l’acceptation (des lettres) était la cohérence explicite de l’auteur avec le judaïsme quelles que soient ses tendances. N’ont été dé daignées ni les lignes maladroites du juif originaire des petites villes ni celles de l’intellectuel.  On a laissé la parole au représentant du judaïsme libéral comme à celui qui adhère aux préceptes conformément à la tradition.  Et à côté de propos tenus par des Sionistes se trouvent ceux de citoyens allemands de religion israélite. » 





� Le capitaine Michael Berger, l’auteur de cet article, préfère la traduction de « jüdisch » par  « juif » au lieu de « israélite ». La désignation  « israélite » est utilisée quand dans l’article apparaît : « israelitisch ».


� Dans quelques-uns des „Länder“ (25)  du Reich  jusqu’à 1918 existaient des ministères de la guerre, bien entendu en Prusse avec 66% du territoire national


� en allemand : « Personen jüdischen Stammes »  


� Ce livre contient des informations sur les soldats israélites dans les armées de l’empire austro-hongrois, de la France, de l’ltalie et de la Roumanie (pp.236-250) tout en permettant de reconnaître d’autres conditions pour soldats d’origine juifs qu’en Allemagne


� Sur le rôle des rabbins militaires dans l’armée de l’empire allemand cf. : Berger, Michael: «… liebt nächst Gott das Vaterland, Jüdische Soldaten und ihre Rabbiner im Ersten Weltkrieg. (soldats juifs et leurs rabbins pendant la Première guerre mondiale) ».  Dans: « Der Schild », Fédération des soldats juifs (Bund jüdischer Soldaten), 1, 2007, p.11.ci après . Adresse de la rédaction : Der Schild, Bund jüdischer Soldaten (RjF) e.V., Kontakt@BundjuedischerSoldaten-rjf.de


www.bundjuedischersoldaten-rjf.de








